
PARTIE NON OFFICIELLE

CAPSSBIl DI LA ilMAllH

LÉS MOTIFS DE L’APOSTOLAT DES VOCATIONS
(SUIT^

4° Les succès de l'apostolat catholique. Il n’est pas inutile, 
pour stimuler notre zèle, «le considérer qu’il y a, à côté de nous, 
dans le champ de l'apostolat, de faux ouvriers qui nous font 
concurrence et qui, dans un sens, réussissent mieux que nous. 
Un coup-d'tril sur les progrès de l’ÉgJise Catholique dans le mon­
de depuis un siècle, nous en convaincra.

En 1830 il y avait dans le monde 270 millions de chrétiens. 
De ce nombre 142 millions étaient catholiques, 75 millions pro­
testants et 51 millions adhérents aux églises grecque, russe, ar­
ménienne, etc. Les catholiques formaient donc 51 pour cent 
du total, les protestants 28 pour cent et les sehisifiatiques russes 
et orientaux 20 pour 100.

Actuellement (en 1910), Il y a dans le monde 575 millions de 
chrétiens. Sur ce nombre, on recense 265 millions de catholiques 
romains, 190 millions de protestants de toutes confessions, et 120 
millions de russes, grecs, orientaux, etc. En sorte que les catho­
liques, passés de 142 millions à 265, ont augmenté de 87 pour 100, 
près de 1 pour 100 par an ; que les protestants, montés de 75 mil­
lions à 190, ont progressé de 150 pour cent, soit 1.66 pour 100 
l’an, et que les schismatiques sc sont accrus de 51 millions à 120 
millions, gagnant ainsi 140 pour 100, ou 1.55 pour 100 par année.

D’où il résulte que le taux d’accroissement a été d’un tiers 
plus fort à peu près, dans ce laps de temps, pour les dissidents que 
pour les catholiques. Aussi au lieu de former 51 pour 100 du 
total des chrétiens, ceux-ci n’en constituent-ils plus que 46 pour 
100, tandis que les protestants sont 33 pour 100 au lieu de 28 
pour 100, et les schismatitjues 21 pour 100 au lieu de 20 pour 100.

Le catholicisme perd donc du terrain dans le monde, non pas 
absolument, mais relativement, par les progrès plus grands et 
plus rapides des communions dissidentes, et l’on n’a pas tort de
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